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un la retire et on la met à sécher devant le -

feu et à la fumée pendant plusieurs jours 17 •

de suite. On la trempe ensuite dans de feau

chaude jusqu'à saturation ; après-quoi on la

tord fortement pour en exprimer toute Plhu-

midité; puis on l'expose à un feu très-doux,

en ayant la précaution de la frotter de temps

en temps jusqu'à ce qu'elle soit parfaitement

sèche; on termine par la gratter. Avec ces

seuls procédés, les Indiens parviènent à fa-

briquer des cuirs de la meilleure qualité.

Le ri Janvier, quelques-uns de mes com- rr.

pagnons étant à la chasse appercurent des

traces sur la neige, et les ayant suivies long-

temps, ils arrivèrent à une petite cabane, où

ils trouvèrent une jeune femme seule. Coîhine

elle entenlait leur langne, ils s'ermpressèrent

de la conduire à nos tentes. Elle nous apprit

qu'elle était de la race des Indiens de l'Ouest,

nommés Dog-ribbed ý côte de Chien); qu'elle

avait été faite prisonnière par les Naturels

d'.tIapuscowV dans -'été de 1770; qu'arivée


